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CARLINE

Ail! j';ii beau l'implorer, il ne me ivfjond

pas. (F.llf ijjiiKSSilli- If tnhh'iui.)

SCENE II

CARLINE, BARNABA

HAl;>'A|,'A, tiitriiiit iiiic un lur/iirv sous /c firns.

Ail! ie voilà eiieoi-e epoiissetant ce

méeliant tableau.

CAKLINE

Méchant!... (jue vous a-(-il (lonc t'ait,

mon pèi'e ?

liAM.NAliA

A la première occasion je le vendrai.

CAKLINE

M;iis poMi'quoi ?

BAKNABA .

Parce qu'il me ^éne et dépare cette

pièce. A propos, personne n'est venu pen-

dant mon absence ?

CARLI^E

Personne.

IÎAI!NAH\

Le doniesti(|ue que nous attendons de

Bologne et <|ue doit nreiuoNei' mon confrère

le docteur Blasius nVst point arrivé?

CARLINE

Non, mon père.

BAH^AI{A

C'est singulier et cela me contrarie fort.

Tu as encore laissé ta fenêtre ouverte

malgré ma défense ?

CARLINE

C'est un hasard, je vous jure,

BARNARA

Ouais!... un hasard qui dirait à ce petit

drôle d'Astolfe, s'il passait dans la rue:« Mon

père est s;orti ! i Mais, malheureuse enfant,

tu veux donc à toute force te précipiter

dans ce gouffre effroyable qu'on nomme

rhvménée? (// vd/iriiifr lafatctre.)

CARLINE

N'est-ce pas bien naturel?

BARNARA

Naturel !

CAIÎLINE

Et vous même...

RARNABA

Moi... moi... Ta mère était cei-tes une

femme méritante; mais elle avait un ca-

ractère!.. Ah! le mariage, quelle ei'i'eur!

FI.

Cl Sib.

Cors MIpFA.
Pi^l.Slb.

Troinh.

T'mb.

Qiial.

BARNABA

t'IANO

IVV 2.

AIR

AirHoit fpnppu é - 10S

(I)
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UnlSli
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(I) On (jtnil passer c(.'t uir.
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BAKNABA

Laisse-moi iiiainfcrKiiif ... j'ai besoin

d'être seul... j ai à tra\ail!ei-.

CAIU !NK

Oui, iiimi pève. Hausse srriicj. Aslolfe

est si ^ciifil!

I5AHN '.ItA

Chanson !

CARLI.NE r'/-'/(7/,(Hf;

Mais. ..

Mille pilules!

CARLINE

Je m'en \als, papa, je m'en vais

(t//c sort).

SCÈNE m
BARNABA is,'„l)

BARNABA

Ces petites filles sont incrovahles!..

A peine marchent-elles vci ili -m [(relies \eii-

lenl un mari !... l'n joli cadciui à leiirlàlie

Mais vovons, mettons en plaet- uidii pi-t'--

t'ieux butin, mes herbes magiques (Uoii-

vie /'(irinnircL Oh ! la scieiiee, la science !..

.

i}ue cet admirable assemblage de poisims

est donc fait poui' chai-mer Heil dun mé-

decin!... Là dans cette rangée... te> so-

porifitjues^ ici les calmants... plus bas

les poisons violent>... enfin sur cette

tablette, mon dernier chef-doeuvre, un

élixir merveilleux ijui a le privilège de

procurer à celui qui le jioil la gaité la

plus folle, le rire le plu> inextinguible.

^'ollil qui est beau, voil.à (|ui est sublime!

Eh mais, jv songe, je ne soispa- là <-ette

mixture dor potable tjiit' |"ai préparée

moi-même hiei-... laurais-je lai>--éedaiis

mon laboratoire!... Allons nous en as-

surer. (// s'iluitfiie it rtiiiiit fji l'cipituiiDiiinl)

.

Et moi qui oubliais de fermer mon ar-

moire ! niferme l'anuoire avec uniu et soi't par

In droite).

SCÈNE IV
GIACOMO

CIACOMO (i) in ( mit,Iliade)

Je vous dis, seigneur Trincolo que

mon maître n'y est pas.

TRI^"COL() (ei.trtiht niee Gineomv)

Et moi je \ous dis seigneur Giaeomo

(juM n'y a pas de consigne pour moi, Trin-

colo, le neveu du Podestat.

GIACOMO

Mais...

TRINCOLO

Faut-il te corrompre?

GIACOMO

Eh! eh!.. cela ne me déplairait pas!

TRINCOLO

Eh bien. ..je te corromps...voila un écu!

GIACOMO

A la bonne heure ! le tout e^t de s'en-

tendre.

THINCOLO

Petit drôle!

GIACOMO

A votre service.

TRLNCOLO

Parbleu! à ce prix là! (lUarnino snrt en

liant)

SCÈNE V
TRINCOLO

Enfin, nie voici dans la place, puis-

sé-je v découM'ir lobjet de mon amour,

la déesse de mon ciel... l'adorable (i'ar-

line... Que dis-je. l'adorable?., la divine

Carline!.. Elle m'enchante, elle me cap-

tive... elle m'éhiouit !.. Aussi ai-je conçu

un plan hardi qui mettra le docteur Bar-

naba dans l'inmossibilité de me refuser sa

main. Quant à la petite j'en fais mon afthire.
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Huit savoli' s'v prendre Car _ line et malgré tous. De_ main sans plus at _
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TlUtSCdl.d

Si elle me re'sistait,je renIève.,.et(|uan(IV

ce soir. Mais comme pour cela il faut de

l'argent et beaucoup, j'ai imaginé un slra-

taj^ème,(|Ui, si le dialile m'assiste... liein...

V a-t-il t|uel(]u'un ici ?... Il ma seiiil)lé enten-

dre un hriiit lé^'er...ducoté dece tableau...

Ali! le \ilain pierrot!...Fi,(jue voit-; êtes laid,

mon amilijiie vous c(e- l;u(i!_Ali!voilaled(»'teiir!

SCÈNE VI

TRINCOLO.BARNABA.

THINCOLO (nitnuit pur la (itoit,)

Serviteur! savant Bariiaha .

KAItNAIiA

TnncoIo!...ciiez moi!... Mille pilules!...

THINCOl.0

Un mot, docteur ....

1!A1{>AI!A

Sorte/ !

TRINCOLO

Mais...

ItAIlNABA

Vous êtes bien osé ! {il immlw à grau/is /jus)

TRINCOLO

Encore une fois ...

lîARNABA

Allez vous promener!

TRIKCOLO

Cependant...

BAMNAIÎA

Ma fille ne veut pas de vous.

TRINCOLO

De j^race !...

RARNAliA

Ni moi non plus

.

TRINCOLO

Mais écoutez-moi donc!

BARNARA ( sWvi'Umt )

Eli ! bien, cjuoi ?

THINCOLO

Il ne s'ayit pas de votre fille.

BARNARA

De quoi s'agit-i! alors?
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THINCOLO

)f lIJOI.

^JAl!^AliA

\li!

TKINCOLO

Y étes-vous ?

BAliNAItA

Non

.

TRINCOL»)

Je viens chez vous....

BARNABA

Je le vois bien.

TRI^COLO (à /Jiirl )

Il est bêfe, ce docteuv.i/mut ) Je viens

chez vous, non plus comme pretenrlantà la

main de la jolie (iarline, mais comme client.

BAlîNABA

\ous ?

TKINCOLO

Moi .

BARNABA

Vous êtes (l(ui(' malade ?

TISINCOI.O

Nullement

EAHNAliA

(II' ça vous moquez-vous de moi ?

TRINCOLO

Le ciel m'en f^ai'de, savant Barnahalje

\iens vous consuller....ouplutot vous deman-

der un remèd»' (jui du reste n'est pas poiu-moi

liAlXîiMiA, fnisniit le (jtStffainilUrdc M', t'ittymi.

L'n... remède ?

TKINCOLO

Fi doncif»//»;? ) Il est bete ce docteur.-

{liant ). Tenez, vovez cette boiu'-e, elle contient

cent se(juins....((^i pm-t ) mes derniers!.. .(//^(»f).

Eh! bien, ilx sont à vous, si nous pouvez me

faire certaine potion

BARNABA (à part)

Cent sequins... .c'est une somme...//OT/f()- Ru'lez

8ei;;iieurTriiie(i|o...Quelli' potion desirez-vous.

TRINCOLO

Une potion capable de plonger pendant

deux jours dans un sommeil, si profond,

qu'il ressemble à la mort, celui qui la boira.

BARNABA

Rien n'est plus facile, mais je refuse.

TRINCOLO

Et pourquoi ?

BARNABA

Je >uis payé pour coniiailie la su>t'ep-

tibilité du podestat Bambolini votre oncle.

TRINCOLO

Si vous ne craignez que lui, je vous

jure qu'il sera le dernier dans Padoue à

se douter de ce que renfermera la fiole

que je lui....rs( ;,/;)•« wn»;
)
que vous me don-

nerez... mais je ne vois aucun inconvénient

à vous raconter toute l'histoire. L'n de

mes amis veut se faise passer pour mort

pendant trois jours

.

BARNABA

Et pourquoi ?

TRINCOLO

Il aime une fille chai'mante,qui sem-

ble le payer de retour; mais mon anu" est

incrédule, et malgré les protestations de

la belle, il doute de sa sincérité... Aussi

veut-il tenter une épreuve convaincante.

Lors(|u'il se réveillera, s'il trouve son aman-

te en pleurs et de noir vèfue, il l'épousera,

mais si au contraire, il la surprend indiffé-

rente et fi'oide...il la quittera... (.'ompi-e-

nez-\ous ?

BARNABA

Parfaitement .

TRINCOLO

(,'esl une plai-enterie

BARNABA

Très di'ole .

TRINCOLO

N'est-ce pas? Et cela [icut se faire?

BARNABA

(.'elà se fera

TRINCOLO

Vous faudi'a-t-il longtemps?

r,. H.l
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A

Une lieure.

TlilNCOLO

Très bien

.

lîAltNAliA

Et les cent seijnins?

TKINCOLO

Alilmonclier tlocleui', (l<inii;iiit,(loiiii;iiil

lUKNAIJA

C'est trop juste.

TlilNCOLO

Quaml faudra t-il ^ue je revienne?

liAlLNAUA

Je \(M> lai ilit...(ians une heure.

TlilNCOLO

\ inerNeille et merci, doeteur.

KA H N'AitA

Je vais vous soi'Mier ca

.

ri i

THIJiCOI.O

.
J\ compte. Dans une heure.

BARNAItA

Pans une heure.

37

TRINCOI.O (à /Jin't)

J'cnchirs mon oncle... On le eroit mort...

et j'ai de quelque juif mille se(|uiiis >ut'

l'héritage. ( i/ sm-t )

SCÈNE VII

BARNABA(.sr»/)

Le moven est hou et si je l'axais essayé

avec feue Madame Rarnaha!.. ( // m n

!'iirniiiii-i' it tf ijiiiid nii uiortin^ ini fJtloii 1 1 liif-

frriilis /i/iiiitis (jn'il ,'ii'fjijsi SU)' In tiihlc /ildci'c

iiii i.'/j/aii) Ou diahle cet animal (h' C.ia-

como a-t-il nus mon masque! Une seule

aspiration de ces pl.Miites réduites en pou-

dre m'endormirait à l'instant. Mais dites-

i un peu ce qu'il en a fait ?.. Mille pilu-

les!... Ah! le voilà. (//w(7 /<;w/s(/"() Mainte-

nant attention et n'(uiMions rien.

FI.

ni'

U hl \>

h')

l>is| .SI t.

IV'piiih .

rii.ii,.

0„al .

MÉLODR.\ME

.\ii<i<iiitiiio. é - IliS

PI\M)

5
{ Hin-iiiilin tiift f/rs filii/itis ifiiiia iiii tiiurtiiv, Irs

.\
;

/'ifr il II njaiitr iiitiiilics (ii/i'i i/yf:
,

pnia il ihlJi'iiml h timt iliDiS lilii' finir qu'il

)h»
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/;ysc siif lu tii/ili {i/ijis iiti<if rttiiis /rs oljcts (/ans l'ariiioiii- qri il Inissi' inii'crtr.)

m

r^iK ' io^jni^

P nrr-ri-,^^! ^ itii=^^B^^

t
S *

3 ^^^ *^ -^^^-^^

u t
^•ï^-*''^-^

SCENE VIII. BARNABA.GIACOMO.

(ilACOMO ' HARNAIÎA { otiiiit scu ninsqur iiiic ini/j/itiiiicf )

Eli l)ifn (iiioi ! Que me \eii\-tii ?M.iîfre ! Maître !

11 i t t f^

Oiiiil ,

^^S
VH~ (.1. C"

^^
^ J ^ ^ W ^ é é é é-•—\-m—i-#—

h

1^ T -9 -g -é f

(ilACOMO nAKNARA

Poiircjuoi me dépanner ?_l',tr(|(iii m;Mti'e,mai^ e'e>t le seij;neiii'Al(ôn-oniiar'(ri _Eli! bien?

Trmi
(;!A( nMo BARNAliA. (ilACOMO

Il \ieiit \(iu-r|iiM'(liei",|)ar(ti|iie,f)ai'ce(|iie....(i7/w'//r) Après? _ Par-ceiiiiesifi'iiimeiMIii^-miiLule.

f7\

^ i ï î 9 9 '

r,. H. A:



Ail! (jii'esf-ce (pie \oiis tJiifes donc l;~i iiiaîli'f il v

a une (li-oie d'odeur dans cette fhaiiihre

39

HAlO'AliA

Dis (]iie je \ais y aller ?

^, 1

, h'j

i
m=£ î

s

ï h
rt ^

p I!"

(1.

^ 5È i ^vts.

GlACOMO
Oui !\faîti'e, j'ai une envie de dormir { i//"iill<) Oui Maître i il limllr <m<'r, )

h t

T̂iAHNAIlA SCENE IX
* Mais \a t'en donc! (il hpnussc iminaniiosart tn lioilhnit (tscfrutttiiillcsi/di.v). BARNABA. snil.

UAl{>AliA

Le maladroit, qui vient me déranf;er, lieiireusenient je n'ai [iliis ijn'a

prononcer la dernièi-e torinule..
Ml.

Eli liicn qu'est et' nue

750
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_]»' scn^ donc? ma tc(e est lourde Mes yeux se ferment

111011 iii.'isijiie .... où est mon nias(ji;e ?. . . . (U imt imiriv )

^^ =^ ^S
-•v^^'

Ci.r

P ' J I

I a;

F
Ali! miséricorde! je n'y vois plus! Ces plantes exhalent des vapeurs perfides!.

}>M^. -^ -f .

-*• m -* 5:

\:^x±4^

de l'air ! de \'a)V U il sr tmiur m </mii(i/,iiit vers h f> m'itr qu'il ninn) Ah] fi'optard...

iî =^ ^gv-^ T- » » =*==*=

Cl.

D'.' r.ir

T r

s i£
_i_^ï

J -^^

^ :il*:

( // li/m/ii- I ndiivDii diiiis un

fniitiml i/iii I st pris dr lu fi i<i'trc.)

P3Ç =»=^
;s^ fe^=^ ^sfe-^

QuM. /jPTi.i.h.

^ -F=S-
*:J *« * ^^^..^^-^ ^r»#^^ ^ . *J* ^SESË
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SEKirVADK

ASTOLPHE

PI A M)

^
Andiintino • : 1"2<i

(dans 1(1 ciiii/isst\ >:iiiis /c halcoii)

P0 P ^^^ H K-^r .j. .;';,;|j^^
^
s H » f »—#-

nff

Ijé_toi_le ilii >oii' L'é-f'»i_le du soii- Salliinieaiicit'l

g*C j

p
p f • f

8 j î j î7-^
i=t

UM- *̂

f'Lêj'

. . ., I r F r f ^ ^—:0 iu. m i

noir V;tis-je enfin te voir Va is-je enfin te noiV Ma bel

^ma ï^ *—

#

^=^^^ "I F 5^
ît^^t^

A

TTVj
I^53

i^^^^
^^ ; I r

-^

F p e1 s •; it±*i §*-3 ^^
Hà _ te ce !uo_nient HàJe ce nio_nient Si doux si char.

t=ff^^ ^^ i^ -»—0- PF^*i:T^
m

-9
~» WaT

f P ^ ^) é i
i* h

r

A. |^'> ^f Prf^-^
=^=^^^^

rliani Parais, pa _ fais (on a . rrjailt fap - juil

f . ) ^_L

i

l
J.^'lL^lT^^

É^
T

P

ï=^

fTr
f̂ f f^^ ^^ ^ h-g-^

^^
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g
Jt «_

^ ^ ^=x^ ^
^^=t^ i

Cé_foi-le (lu -un* Cé_((ii_le du soir Salluine au ciel noir

-^ »—

#

A 5l É ig S <w ^ ±±=»:

S

—»

—

m w—a—
^ i ^ i^

1^^ » ip ^^= ^=tt ^ac

i&
^—

t

^ ^ tr ^r f * I
.5^ g-^n»^

A. 3:^^ ± ¥=F
Vais-ie enfin te voir Vais-ie enfin te voir Ma he

J ^.) -_

—

^^ !.: ^u
\ >i '-

^3r
Le

5 i^^

—

^—

*

W ±=t
w • p *-~r^' -&«-

^^
^1 ^^

îi»=r H"» ^L-« ^ 1
3^ rrr^~T ^?#-! *

i=d: liai

I
—m J I

S¥=^ $ a^ 4Ç*±ï* I
f* s=s=

vent de la nuit Lèvent delà nuit Soupire et gé.

zâJi
t"» -7 -7 \. •/ •? y -7 7 -7 -7 -^ V •7 •?

f. ^ «^ N

g ^E ^ -f̂il a h

^^
•ft^f-ri r^f'

^ -f ir V *!:^#*T
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A.m^^:^^
r : : y ^'-i- r ; ^

,,
1 .^j^ ; ^j.

1?

—

^
sviplie auxu'iiwt'i'ts Du svlplie atix_\<^ii\verf.s Du lii_tin|i('rvei\N

ig¥=^
/> l #^

M> r rirrr^
m

ÎF^f*= .r^r^
I rirrr rrr

t
=t ^^ ^ ï-n

—

0-

^=¥?
SOU' L'é-toi

£ \ L

le (In soir S;il -liiiiie au ciel

*—!-H
-f-ir

^ xi=± ^^ u ij ; "
p ^ ^
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Vai>.-je en _ tin te voir Ma bel _ le Nais-je en

.£zir=rt

_ fin ail! vais-je enfin te voir! ^^

^Iff^^^
lit

7
cri'sc.

jg^^̂̂
?

-«

—

—m—«-

^ -; ^.

• • •

t
•; f X TT4 •zm^=i:±

OH



SCENE X. ASTOLPHE GIACOMO. AsTdij'iiK IVi'honnt»!.,
(l'iitralit fuivlv Imlidii)

:̂
v'i- ^ #

GIACO.Mo {tiilrinit pur lu gauche )

c|u*' vtHit (liir ceci ? Ali iii()ii>i('iii'qiiellc ini|)iMuIeiK'e

ASTOLPHE

Tu sais l)ieii (jiie

^
^LÂ. X

Efe
X i^^-^

il

W-^ f ^ ^ ^

^̂̂1'

#£â£-
pp FI. ni» Cl.

êê
*JUw ww W'

M(e croisée oiiv^^rfc c'est le sii:Tial accoutumé ! Don c - le

È 4, V- rj:
?: #-

f—

^

^^
^^ 4=:

Cm-

^^ œp
docteui'. . .

.

E!i iiKiis

W
le \()ilà sur ce fauteuil !

È P^ -f rgg ~6rj"

PP

m ff • ^^^^ "^
" fl'"'' ! (ilACOMO Attendez, l'ont'Ie-t-il ? (H<n-iinhiifaituiivoi,fI,iwi,ts.oii,iy,)

I

1^1 rf/»/.
[
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(ilACOMO

Ca V est, tout va bien !

ASTdl.l'HE

Tu crois ?

GIACOMO

Oh je le (onîiai>, uionsieui-!.. (]uancl

il est parti comme cela, il en a pour sa

bonne petite heure .

ASTOLPIIK

Alors, ^rjjssons le bon Docteur dans

ce cabinet.. De cette faÇj'onjil ne pourra

troubler notre tète à tète ( i/s piissnit tans

dfii.r fffiiiiti tnl siir/tyidlist H<viiiifiri,(i(iii!iiiiirii/niift

à r/roitf) Et maintenant,mon entant lai->emoi...

tiens prencis cela pour t'acheter des bonbons.

GIACOMO ( srrjtaiit firpiif)

Un ducat! à la bonne heure!... Par-

lez-moi de cela. Voila un brave jeune

homme ( // sort )

ASTOLPHE

Bon>oir Ddilciir! Bon-oii-! Et mainte-

liant il faut (|iie (!ai'line sache.. ..((/yyr/»/,?)

(iai'hne ! Carline

SCÈNE XI

ASTOLPHE, CARLINE.

CARLINE (iiiUimt)

Cette voix! Astolphe !

ASTOLPHE

Carline, lu'la>! nous sommes perdue!

FL
h1?

tl. LA

tor^ FA

Pi^l. L\ b

Tronib.

Timb.

yuMl.

CARLINE

ASTOLPHE

PI.\.\0

DUO

.4.11egTo. JrlBO

-f- ,

^ ^

;

art lih

.

t ^ • f f
-rtw- :^=^

• é

Perdus! perdus (juelmot\ien-jcden_ten _ dre? .Sort cru-

fe

K. X
î
'^=^

,/ 'l'uni

-III

•^ î

*ç

V

P OuM.-

^ P̂ é "

ê
iac -• •-

-y—

^

^
-el ! sort cru _ el !

\

i ^
<i(i..t.

f

• J ^ m *

-! h

^TT -^>#-
^> •-

> v#-^

-é- 3-» •

G. H
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(les fin ja

(.1.

^^J~l
loiix ! Dans tes

^rr^^fO^rf^^ -^j^Ulè^U
à^

= : \>-.

$ ^ ^ ^!^
t: # ^
ira^ (in'dn \ n'n_ne me pren

-* w
(Ire Dans (es bras (in^Hionvien_ne me

W
^è-^èf-si^-^jj^jj» jI» H» *U 3|

h»--#--#-» -0^ -0 ^ ^ ^P^P^^^P1^ -•--• -•

P^ ^
« 4-

f
\ll" Ii4>n ti-<>|)|>o. J=1/i'i

.35 ^t

ASTOI.I'HE

^•R
4^

lif

^r"^"^ (^ r F^ t
I,

Il >
2:5:^=^ ? V V

-De-vanf Dien jesms ton é - poux|iren_(lr'e !

"T^

<^ r y \''ï'' ['
\; TÀÏ

• I \'

t̂g^^4^
C'est ton amom'(ji!i l.'iil ma v

( I.

e. (!ar_ Une (I miindiniv Ire-

ïf)
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^ ^ I* --m
-tr

lllC •havles iiKUirs

i r~rrTt^^ —1

—

IllOllI":me. des chastes a

^^ \- ^^d
**= ^ï=^

I* y F * ^ w m 01m rrrrir ::p^=P=

I-J—

l

(,. ii.'j (
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/

m i

ê

eî ('"est pniii' tdii _ |(nii nh!

t^

je t'ai me

,

_]OUI'b ah! OUI le t ai _ IIU' ,

féï!=5:*

]

?3^
t > « t 8 1 -*^

^/'
S|g IP ff W_i*-

P^^ltffi^^^^^^

F=^4^^4^^^4^-^

et c" est f)i)Uf t.)iî _ joii

—

!

, 1 iZ
1

_ — -,

^^m^^SS=£?^^S :*i3t
»

!
*

^ m 3± ^^ :3t^^
——t-^- ^^- h-— f-— r^—hf-— r—^-•-••-•-*• -é- -0- -é- -é-

-f-r-

^ntfmr^mm é é

. /
c.

\.

=F=±4
t'ai me

• fé

et ('e>t poni' tdu _ jours !

,0\

R m È =fc± :^

t'ai me

i

et c'est |)our foi

J m- ^

- jours !

É^^=^
,/ -»^

^\\ *

rmfi
rif

./'

i=t r>.

-r*^̂ ^3
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CAItLIîVE ^ ASTOM'HE [).

'

I r l' r-i

'£-

^ g J^i

^ :# E4^
M;i (jUfs'of-il p,ns_sié ? _ Mon pè _ l'e me i-jip _

p^
CAItl.INE ASTdl.J'HE

A. bMf r-i^x^tjT-^^
:à=h::*3C ^« *

^=r^^
.nir. foi' _ fu - _ ne cru - el _ le! _Ali!(,;u-.

i^ t t i a « a j
I

< K^Kj^ 4 ^'9 '9 II i i 8 n~l~l

^3
vl.i"

^ i_

«
f,. H
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rit. rit
±19-

S b^ t
r i

^r r r

=5#=

ne

k- ,
M.

ci'ois - moi Je SUIS bien mal _ li eii-

fi i i-i S==^:=i i
Àt

"^^^ 1

H: -TW

1'.' Tempo
CAJU,I>K

^'r r ^-f^̂ ^^E^7 f ~rTi^

(ju'iin ser_ment ii()ii> en.reux ! -Mais il ne sait donc pas

ë :^ 7
I

i
.^ -^—^

i t à^ ":a~T^-y -»- 1É-

P 5;?: ^=^ ^^

(^ ''J' *' =^
• » !>

ASTdl.l'HE

Qu'entende je !

«:
r^F=F T^^*

F=F-:^

[sait tout et poui'-tant il di>_[)0 _ se d e moii I

t^^=^^
*- V V •^ *^

-rr 5^^^œ ^V '--V

^ -*—i^ d I I

f ^
1 i ti-r*-

"4 y r r r ^
qu'entends-je ! Ali!<;randDieii! ali!fj;i'and

i ^ * • ff =«=f=
-•—*-

:^=^ :^=^

Il me f)i'o_|jose un rieliemai-i _ a _ ^^e !

fê̂ ^M=^^ i

ifc^
f

-i^-

* t

^•* * •

/ Tulli

w
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ASTOLPHE

(>î; !

^ "^
<

-

f f\
\

•"

r> (id II h

.

r • "^p
! !

: §^ |2£ ?
je iiif^ mt'iirs! _ En _ fant ! rassu-i'e

^ rit.sempre ^
Dieu !

^ -J
\

L-S5 itâW
ni.

-9 -ë -^

P (.„al.

5
.0

^'^^ -^-# • •- ^'^

Aiid'' non fruppu. J- =54

i > ^ i'
J'

I
^ilS ^ jig4 < ? * >. ;

toi; I Ma p.'i1 _ J'O-lf tf ('(jn

.

h !
^^ ^1

** ** I

^ r.i c,
^ S

(

g

p <J,..t.

^pf j ^-'
! y

lît

s Plif ^ ff
« » ~y ^^A.

^' i/^
^' £

^' ^ ^

_?-(i _ le Que mon ser_ ment i'a_niiue 1 _ ci ton cceiii' En notre

^m =^=^
i'^^T ^Ï5 ^^

^ -^ ^ * •
^/ » I1

É I )
I

ILz^
rît

S • • *S? ^ > • a* 7 f
F P I M'' f^ :^i=;z=j

—

\r

a_me Duii-ce t'Iamine Nous donne _ ra l'espoir et le bon_

r U

"TT

^.^=^
;»ncr i„l
^F^ TT •
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mr , ., ,
J,
t]i-iB^ ^^ m W^^^

_lieui' C'est un rê _ ve Qui s'a. cliè_ve Mais à la

1
^

nuit va succéder le jour Mon a_ nii_e Pour la vi_e Se_ra fi.

# #

i
# #

—^pc_

I» I
»p̂ 1 tZK jW EZg

:5?i-

« :z; m^ i ^
rit.

[f'Ai F J- H'
p F I

r

/n a tempo

mA. •? X 7

.dèle à son premier a _ mour!

i&m s ht J^ û ^^g;^^^^^^^ z=3^_a 1^ :j^̂ ^
Qiu.l.«

f

CI. C()r

H f ^4
^
i

j) i}/i lit).

m fe*^

CAliLINK

#f^*^ 5 -7 /= ^^tt r P^F
Ta pa-ro_le Mecon_so_le Tondouxsermentvient ranimer mon

1^ f=ï ^ i=drj ^f 8

m
*^r^

C.ir

*=-: Ê
r ^r V ^m

{') Au théâtre on passe au Signe "^ page 54.



c.**? s^ ^^^J'Jl^^rr i:_Jllr^^»—p—"

cœur Ennotre â_me Douce flamme Nous donne- ral'eirpoir et le hon.^ ^ m̂
«—•

»J j j iij m
% r ^ r F Y ff T

_heur

P
dolce

±^ èl^3 F— j: ^=F=^ t^=t?

i
lâ

c'est un rê _ ve

P
Qui s'a _ chè _ ve Mais à la

i
#

—

0-

^
"^

ft
• ? ; ^= -^- r= -7 f g E^gz=iA. ^ t

. moui

A
C'est un rê_ve

8------
Qui s'a_chè_ve

8-.— --,

•? ?
5«=

cresc.
I

QllMl. p;>

-rrr

Cm-

F ^ F ^^f

il ^^i J|^\|J'7 5f\ p ;^^ F
nuit va suc_ce'_der le jour Ton a _ mi _ e Pour la

f'H *F r. f ' M v^ '^ ^?^

±s^ la nuit

Cl. ri.

suc _ cè_ de le jour
8-----1

Mon a _ mi _ e

i i 1 £
rf 0^—

^ ;z:

f f

M rit.

*HK ^ -^ a tempo

« ^ ^^^ V g •?

ifel

VI _e Se_ra f i _ dèle à son premier a _mour.

#—

^

m-^pM
F

F
:£=^=±: •7 S -7

m
Pour la vi_e Car _ de_ra son a_ mour.

8— T-- r>

!
m r#* Ŝ?=ï^ *^—^v~

V
ŵ

p^ e
Hb B>.'

Cl. Cor
/ V

^
!

h/.) :t; mz: mm î5¥Tt^ I J J ^
V
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« P^ P
•7 1 r

C ai- ne par pi _ tit

m kk
'f'^ffn ^Ê

cal _

Fl.

iib

±=ÊZ
«F^fÊ

wf S
«^ Y IIS

^ teh -^ Ry -

•s H» *C ='»'!
^ ^
r3^

'JlfcIIf l
m

i^^ u^

f^-^^ ^ nE
.niez ces crain_tes vai nés Je sau_rai de mon

%̂ è^=i 5
P
É

:^2i 53^

P ^ iS^« J-t
^ ^

fl f

CARLI^E SS^S
Ali!tout mon

É ^^ ^P=iJ
père e' _ lu _cler e'_ hi_(Iei* les pro -jets

4 ^f^'P ±=:± 3 i

P EÉ S Ouut.

3:

f

r I r T JF^^^ ^^?
an;: s'est irl;i - fe' dans mes vei_ nés Tu pnui'.
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^^ T r I
I

SE
:z=fc f=^

_rai< me quiitter?
^

Tu pourrais mecjuitter, iii_ ^rat!

rît.

1 ^A. F>^
non non

F? fi ^r^ .r? ^^ non non )a.

j rt^é»»
?= ^^ :

t
i^:i

-^

ir^

SIâ^^ ^
f-t*-»»

a ptact'fc

1
i

I" tempo

3^ ip::^! f^^ ?fc=^=±=M2
.mais!

i^?
Jj Tulti

non non ja_inais C'est ton amourquifait ma

~S 5^ ^ * m.=3Siî»§ - -ar -^

I I

VI,V
-» ir

(-.1.1

T *

^^ttffw mm ^r^

t^ r g r^
^ / p^ M^T=^

VI e Car. li ne mondoiix tre.sor !

I i;t. »yi i ' 1 ;iJ;J ^
j-i I

^^
P ^ ^9 P

^
Ff r r-rir j j' r rr

e Que le ciel me donne hEt si tudoisiu'être ra _ vi^ •7 J 7

(

W^ ^^n
W-
w

^ij^j^ ^̂



i
do le

m izzz

Êw
(li_vin po

i
T- rr r

me

A.

nioi't! (li_\in po

^^^^^m

me

ti.

P Cnr

p é ^rrr r r r r r r r g^ T

iT^=tr É ^
Des chastes a _ moiu-s

F=*= ^g P^^ t^

Des

î

chaste s a _ mours Cai

î̂^=^S^ i M i

ne je

P^ ^ W^
$

Je t'ai me ie t'ai me

t'ai me et c'est pour ton
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-» }}^' f^ X iiiii"'"'iv»j>i'^P
t ^'^ ^

$

et c'est pour to.u _ jours je t'ai _ me je

r T I
f

^^-ir-
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PIERItOT ( Si'JiUnit daim luifaulcuil)

Vous permetfez que je in'assoKe, n'est-

ce pas y Quand on est resté debout depuis

163 ans, six mois et dix jours, on n'est

pas fiiclié de se reposer un peu.

ASTOLPHK

Encore une fois, spectre, revenant,

fantôme, qui es-tu?

PIEHHOT

Mais je vous I ai déjà dit, mes cliers

enfants, un pauvre pierrot,, ({u'un hasard

merveilleux a rendu à lexistence.

CARLINE

Explii|uez-voits?

PIERROT

Volontiers.

ASTOLPHE

Et nous n'avons rien à craindre pour

notre àme?

PIERROT (il-u'llve)

Rien. Ah! l'illustre Barnaha, votre

père, ma charmante Carline.est un savant

nécromancien !

CARLINE

Que votdcz vous dii-e?

PIERROT

Cette fiole qu'Astolphe a brisée sur

moi contenait une lujiieiir destinée à don-

ne)' à un être vivant Tapparence l;i plus

parfaite de la mort.

ASTOLPHE tf CARLINE

Rh!bien?

PIERROT

Eli ! bien, au moment où le Docteur

opérait, on est venu le déranger; il na pas

eu le temps de prononcer les dernières pa-

roles inaj,^iques, de verser le dernier élixir,

de sorte que la potion, restée incomplète,a-

vait juste une propriété contraireà celle qu'il

attendait. Au lieu de donner les apparences

de la mort pour quelques heure8,elle don-

nait celles de la vie. Vous m avez brisé
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cette fiole sur la tête, Astolphe, la bien

faisante liqueur m'a inondé tout entier,

a rendu l'existence au Pierrot, dont je

suis le portrait, et voilà, mon bel Astol-

phe, voilà, ma jolie Carline, tout le secret

de la comédie.

CARLINE

Etes-vous bien sûr dêtre éveillé.

Astolphe?

ASTOLPHE

Et vous Carline?

l'IERROT

Embi'assez-vous!.. vous verrez bien

que vous ne dormez pas

ASTOLPHE

Tiens, c'est une idée, cela !

,
CARLINE (coiijiisv)

Astolphe!

ASTOLPHE

Dame c'est pour voir, comme dit le

seijiçneur P\evvat.(i/iiii/)>fissf cnHiiw)

PIERROT (passv lu tcte i/ilrt- eux)

Eh! bien?

ASTOLPHE (sni/piniiiO-

Ah!., décidément je ne dors pas.

CARLINE

Ni moi non plus.

PIERROT

Avais-je raison? Mais cela ne saurait

suffire. Vous vous aimez, n'est-ce pas?

CARLINE

Quoi, vous savez ?

PIERROT

Eh! oui. Ne m'avez-vouspas choisi pour

le confident de toutes vos pensées? Ne iiùi-

vez-vous pas cent fois raconté votre amour?

Eli! bien, cela m'a touché, et puis vous avez

toujours pris tant de soins de moi, vous

m'avez toujours si bien épousseté, que je

veux en un jour vous payer ma dette de

reconnaissance
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CAHLINE

El ('Oîiimeiit ?

PIKlIIUiT

En voii'> (aisarit i''[)i(ii>er Aj-tolplje.

ASTdl.t'IlK

H.'la^.

J'IKUltdT

Om, jf le sais... i! v a à r/ela iliii\ (i!)s-

tarlo^ mais fnla iir("~î »''i;al.

CAMLliNK

Mon pèi-e ?

l'IKKIlOT

Je le décide.

ASTOI.I'IIK

Tl-llH'oIo?

l'IKHiiOT

Jf le MipjJi-iiue.

CAHLLN'E

Il -e pourra if ?

Et je \()u?. niane.

ASTdlJ'HE

Mais (jiie tei'e/-\ous ?

i-ii;iii!()T

(.'es( mon seerel,je repondxiii suives.

Ail! tenez mon clier Astolplie. mei'ci pour

la vie t|ue vous m'avez donnée pendanf

quelques heures. Jf la mettrai à profit.,

allez! Ali! la ru'-ej'inlrij,'ue, voilà mon

élément ! Mai> |)oui' (|ue mon plan l'éus-

sisse, il tant que vous vou.> sépariez.

Vous. Carline,, renti-ez dans voti-e eliamhre

ou je vous préviendrai; vous Asfo!phe,re-

toiirnez chez vous et ne revenez ici que

quand vous verrez de nouveau cette croi-

sée ouverte.

ASTOLPHE

El vous crovez réussii-V

PIEUROT

Si je le crois!.. Perbacco!.. j'en suis sur.

CAHLIISE (s'apiii/iint sur /['punie il,' Pierrot)

Ah! mon cher petit Piei-rot, (jue vous

êtes gentil!

ASTOI.PHE

(^ue v(j|is êtes hon !

l'IKlUloT

Vous me remercierez (juand tout sera

fini. En attendant, [)ar lez. f^// /es ('Aî/iy/^c)

CAIUJNE rrrirmiiitl

Nous ne ferez pas de mal à mon père,

au moiiiN ?

PlKi;i;oT

Il sortira de tout ceci sans une éirra-

tignure.

ASTOLPKE (nuiiiint)

E\p!H]uez-vous un peu...

PIERUOT

Rien.

ASTOI.niE

Mais..

PIKKKOT fsv/fiiiul)

Allez, et laissez-moi à me> méditations!

FI.-

h!'
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SCENE XIII.

PIERROT iriil.

\ nous ilt'iix niaiiilfiiniil ,'-cij;nciii'

Trincolo! el tenez-vous Itieii! i-ai- vous

avez affaire à forte partie. Mon espi'it

a conçu l'idée d'une telle unstificatiou

que vous serez envovés ;i tous les diahles

vous et vos projets deniai'iage. (Tiincoh

puiah). c'est lui. ..attention!

K7

SCÈNE XIV.

PIERROTJRINCOLO***

TKI>COI,0 S((/(S voir t'irimt

Eli bien. Docteur, est-ce fait?

PI KitROT

(Ju'v a-t-il pour votre ser\ice,seigneui'y

TlilNCOLO

Hein? encore tui pierrot! Ali! ça, mais

ce personnage sei'a donc toujours mon

cauchemar. Qui es-tu?

' M'ifiTnl doit preiulr». un ;iir i!iîiis[ifiiH;Mil ((mit' irtlt- ^rt'iie.
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Tla^coL()

Tout cela ne me dit pas ee c|iie tu tins

ici ?

PIEHKOT

Je SUIS le noineaii dotnestique du

docteur Bai-iiaha.

TItlISCOLO

(;e n'est pas à toi (|ue j ai affaire...

c'est a ton maître. Oii est- il?

PIKJ4K0T

Il est sorti.

THINCOLO

Sorti? Diable. ...et il ne l'a rien dit

en partant.

l'IKIiltdT

Si.

TltlNCOLt)

Ail!

l'IKItlUiT

Il m'a dit: j'attends nn imliecile.

TKINCOl.o

Ce n'est pas moi.

P[KI!i;()T

Le seiji;neur Trin...Ti'in...

TIUNCOI.O

Ti'incolo.

l'IKIiltOT

Trincolo, c'est cela. Ce Trinc(do a-l-il

ajoute, esl une manière de (al ridiciile.u,

ne face de mais (|iie tu recunnaîlras par.

faitemenf

.

TitiNCni.o

Holà, monsieur le drùle! îTiclie/ dt

tre respectueux.

l'IKHIiOT

Kef^ardez-moi (|ue je voie un |ieu si

Noiis re|)onde/ au signalement.

TKISCOLO

Insolent!

FIKItlioT

Daiii.,M'
I

(iliéis aux ordres de inoniiKali'e.

TIU.NCOLO

Ton maîti'e est un animal, enlends-tiir'

PIKHltOT

Oui, monsieur.

TlilîSCOI.O

Que |e cliatierais d iiiiportance.,s)....

l'IEUKOT

Si?

rnmcoLo

Si jç ii'a\ai> pas besoin de liii.Hu res-

te son opinion iirimporte |kmi. Nel.a-l-il

rien remis pour moi ?

PIKliliOT

l'ard()n,seif;iieiii',une fiole. ...ipie je

dois \ous donner en t'cliaii^e de cent

se(piins.

TI!I^(',()I.O('//;v;(// s^, liiiiirxi' cl lu jiiiuità Viririil)

\(ii('i les cent se(|iiui-'!.doiiiieHnoi la fiole.

PIKltH(JT(Sr'/;r.v/. ir;s l'niiiioi, r)

\ous allez êlre sei\ i. .mai> j'v pense,

vous n'avez pas 1 air malade du toiil

TIUlNCOI.O

Ali! (|ue d affaires'... (le ii'e^t pa^ pour

moi, mais pour mou tuicle .

l'dCUlîdT

(à)mment pour voire oncle, pour le

seij;neur Haiiiboliiii le l'o(le-l,iH( ar mon

m.iilre ma apjtMN (|ia' xous éliez soiiiiexeu

TKT.M:(»I.0 (à II,ni)

A ai dil une bèlise.

PtKHItOT

\ous voulez endormir la diistirc':' \|i!

si'ij^neiu', c esl mal, cela!

T1!T^(:0I.()

\-^-tii bieniril 1111!

i'ii:iiiiirr

\m suipliiN cela ne me rei^arJe pas.

Il vous f.iiit voire fiole, je vais vous la

douilt'r.(// ni h /'iiniiuin)

TIUNCOI.O

('ommeiit ! il la mise là-(.leilans?

PIKIUiOT

Oui, seii^neur.

TlilNCOI.O

Ne vas pas te trompei' au moins?

PIKIUUlT

Sovez trail(|Ullle! (// imil f-iniiiinl iihcfinh-

il,DIS l'iiniiiiin } la polion (|ui fait rire....C est

cela! ail! le seigneur liainbolini rira au\ lar_

mes. ..cl moi aussi f//,,;;/) \oila votre afliiire.
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THISV.OIAU ^riiuii.! Infini,)

Merci (à pm-r, Kn!"iii!...

l'IKUUoT

\niis 11 avez rien ;t taire dire \\ mon

maîti'e?

Tu lut (lira^ (jue maintenant
j
''e[i(iu_

serai sa l'iile maigre lui.

l'IKIUiOT (() part)

C'est ee (|iie nous verrons.

THINCOLO

Adieu

PIKHROT

Sei'V^lteur. (l'icfiot ik pour ha rloimtr un

coup df /lii'fi. Tnnriiln se n InnrnrJ

T^!I^C(ll,o

!Non....ne me reconduis pas c'est

inutile. (// snrtj

SCÈNE XV
PIERROT, se///.

Va! va! je ne suis pas ta dupe.fon m^

tend hailler Hnvnnha dnns le cnhiint) Ah! VOICI

mon maître qui se réveille.

SCÈNE XVI
PIERROT BARNABA.

|{.\H>AUA tntrnnt se frottant les //en.f

Il me semble que
j ai dormi.

PIKRHOT

Monsieur,je vous salue.

HAHNABA

Qu'est-ce ceci?

PIKBHOT

Ceci, monsieur, c'est le domestique

que vous envoie votre confrère le d()c_

teur Blasius de Bologne.

BAItNARA

Ah! ali!...tbr( hien....ap(»!'oclie un (X'ii....

<|iie je te voie.... quelle tare de ci)(|uin!

PIKHKOT

Monsieur (>! en v/'iitt' trop lion pdiii'uioi!

l'ntel accueil! \li! iiniiiMciii- iiic rniiihl''.

liAliNAlîA

Ou sont h's papiers et la lettre que le

doctciir Blasius a dû te remettre pour moi?

PIEKROT

La lettre... les papiers?

ItAKNAUA

Oui.

PIKIilîoT (il pnrtj

\h! dialde,je n'avai> pas songé à ce-

la.... et voila qui peut tout gâter.

^!AK^AHA

Rh bien? tu n'es pa> tombé du ciel

je suppose?

PIKIilîOT fil pnrt)

Ma toi presque

.

HAHiNAliA

El tu (1(U- avilir lui cei-tit'ic;il

PIKKIiOT

Oui. ..certes. ...j'en avais un.. .j'en avais

même deux, mais... je les ai donnés a M!
*^

votre t'dle qui les a «'inportés dans sa

chambre afin de les mieu.x t^xammer.

BARNAHA

Cela ne regardait pa- mafille.iuai^ moi.

PIKhIioT

Dame, M le diM'Iciii',
| ai cru bien tiure.

\'ous av If/ I ;iii de dnniiii- dt' ^i bon cceiir (|iie

nous n'avons pa-> voulu ti-niiMci' votre sommeil.

BAR>AI:a

Ah! c est juste... .je me >ouvien> iiiaiii-

tenant... cette potion inachevée....Ou est-

elle donC?ff/ ''" '('s In tn/>li
)

PIKRROT

Que cliercliez-voiis doeteur-'

BM{7i\h\irei'e/iaulj

Une fiole qui était Là .^ur cette table. R^ii.

sonne n'est venu pendant que je dormais?

PIERROT

Personne.... \li!-i!

RAKNAI'.A

Qui cela?

PIERROT

Un jeune seigneur

BARNARA

Tniiciil"

l'IERItOT

Précisément

.

RARNARA

il venait clierclier une potion somnitëre.
Jii
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PIKKKOT

SoniniV... quoi?

KAKWABA

Fère

,

VlEliHOT (/'Ptriutiit)

Poiirtjiiui t'aife?

BAR^Ai^A

Imbécile!

PIERROT

Oui,(lnfteur.

ItAKNABA

Tu lui ;l^ donué celle tjui était sur

cette table.

PIERROT

Sur cette table? il ny avait pas la

moindi'e [jotiou.

liAHISABA

Comment ?

PIERROT

Je vous le jure. Ce jeune seiiçneur me

[jarhut (le cent sequms.... ma toi, cent

sequms me paraissaient bons à f;,i<;tiei'

et ne sadianl ou était ce (ju il me deiiiaii_

(lail,|e lui ai (buiiie la première venue.

ilAUNAUA

(Ju ententls-je? et ou las-tu prise?

PIERROT

Dans cette armoire.

RARNABA

Imprudent!... et sur quelle tablette?

VIERROT

Sur celle-ci.

ItAI'.INAIiA

Mallieureux!

l'IKItItOT

<t|i 'a\e/-\iuis,, dijcleur':'

BARNAKA (Sûisissii/il l'ii-rml mi rnihl

if If itri-niiiuil uni- rîii/ci/it')

Sais-tu ''e (]iie tu lui as donné, iiii_

-érable?..,

PIEKltOT

N(ih?

RARNABA

ihl IMIIMIII?

PIERROT

Bail!

BARNABA

Le malbeureux qui a avalé ça n'en a

pas pour une heure.

PIERROT tninqiiilltiKiiit

Tiens, tiens, tiens!

BARNABA fiiririi.c

\h\ scélérat, assassin, peiidaitl!

PIERROT

Dame, Monsieur, écoutez donc, je ne

savais pas.

BARIVABA(i'ouraiit,-/'/t';Ty/ /c aiiit)

Tais-toi, sacripant! Mais j y pense,

c'est moi qu'on va accuser de ce ci'i_

me je suis perdu! je suis mort!. ..Le

podestat va s'empai-er de raffaire,la

justice va me poursuivre,je serai ju;,'é,

condamné

PIERROT (/;HSrt////c ficstf it tirant la laiiqiw)

Et pendu. ..couic.

BARNABA repi'taiit

Et pendu!.... Ah! ca!...qu est-ce qu il

me t'ait dire cet animal-là! Ah! mille

pilules! mais tu le seras aussi toi

pendu!

PIERROT

Oh!moi jeu ai 1 habitude! (Ie|)iii>,

16.3 ans.

BARNABAf'// trt'luitlir ai courant)

\li! malheureux docteur! et tout cela

pai- la bcMie de cet iinbccde, de ce butor!

PIERROT (/( rtirir)

Du calme, docteui', du calme.

BAliNAHA

iNoii, cela ne sera pas, cela ne peut

pas être, |e ne puis pas finir de cette

déplorable t^acon.

PIERROT

Ile, hé, pai(l(iii...,M>us a\c/ do chances.

BARNABA

Bandit! Ah! sainte Madone a\e/ [)itié

d un infortuné vieillard! tirez-moi de

celle horrible situation.
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